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Semaine internationale pour un 
bon usage des antibiotiques
Office fédéral de la santé publique OFSP

Partout dans le monde, le nombre de résistances aux 
antibiotiques s’accroît, ce qui augmente le risque que 
des maladies infectieuses ne puissent plus être soi-
gnées, ou ne le soient que difficilement, et que des per-
sonnes ou des animaux en meurent. Dans le cadre de 
la Semaine internationale pour un bon usage des anti-
biotiques (AAW) lancée par l’Organisation Mondiale de 
la Santé OMS, ce thème doit être traité et présenté au 
grand public. La Suisse y participe elle aussi: pendant la 
Semaine nationale pour un bon usage des antibio-
tiques qui se déroulera du 13 au 19 novembre 2017, des 
informations seront communiquées sur le thème de 
l’antibiorésistance et des débats seront organisés en 
collaboration avec des acteurs des domaines de la 
 médecine humaine, de la médecine vétérinaire, de 
l’agriculture et de l’environnement. Dans toute la 
Suisse, différentes manifestations sont planifiées, ainsi 
que certaines publications. Les Offices fédéraux OFSP, 

OSAV, OFAG et OFEV se chargeront de coordonner les 
activités programmées durant la semaine. Les univer-
sités, les experts, les organisations de branche, les as-
sociations, les centres de recherche, les institutions de 
santé, les pharmacies, les associations de consomma-
teurs et les autres acteurs concernés sont invités à s’im-
pliquer dans la semaine pour un bon usage des antibio-
tiques par le biais de leurs propres manifestations et 
actions. 30 activités et actions sont d’ores et déjà plani-
fiées, telles que des symposiums pour le corps médical 
ou des conférences pour les non-initiés.

Résistance aux antibiotiques

Le développement des antibiotiques compte parmi les 
principaux progrès de la médecine. Grâce à ces médica-
ments, il est possible de soigner des maladies dange-
reuses telles que les infections pulmonaires ou les 
 septicémies, qui autrefois pouvaient avoir une issue 
mortelle. Toutefois, en raison de la consommation 
 excessive et parfois inadéquate d’antibiotiques, un 
nombre croissant de bactéries sont devenues résis-
tantes aux antibiotiques.
Les conséquences sont dramatiques et concernent tout 
autant l’homme, l’animal, l’agriculture et l’environne-
ment. Aujourd’hui déjà, des personnes et des animaux 
meurent chaque année en Suisse des suites d’infec-
tions bactériennes, contre lesquelles les antibiotiques 
n’ont plus aucune action. Une procédure commune et 
coordonnée s’impose pour faire face au problème de la 
recrudescence des résistances. L’information des pro-
fessionnels et du grand public fait partie des mesures 
importantes de la stratégie nationale Antibiorésis-
tance, que le Conseil fédéral a adoptée en 2015.

Stratégie Antibiorésistance (StAR)

La stratégie est mise en œuvre progressivement: à ce 
stade, deux tiers des 35 mesures planifiées ont été 
prises. La recherche joue un rôle important dans ce 
contexte: avec le lancement du «Programme national 
de recherche Résistance aux antimicrobiens PNR 72», 
les lacunes de connaissances pourront être comblées 
et la mise en œuvre de la stratégie pourra être soute-
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La résistance aux antibiotiques est un problème à prendre au sérieux, et 

l’OMS exige à juste titre d’y prêter une plus grande attention. Différents of-

fices fédéraux se sont emparés du sujet et organiseront en novembre une 

semaine de «prise de conscience». Que pouvons-nous faire, nous méde-

cins de famille? Adopter un regard critique sur l’indication d’une antibio-

thérapie, et surtout signaler aux patients que les antibiotiques ne sont pas 

automatiquement indiqués pour chaque infection des voies respiratoires 

ou infection urinaire asymptomatique. De très nombreux médecins de fa-

mille adoptent déjà cette attitude (sur le sujet, la Suisse est très bien située 

à l’échelle internationale), mais il est certainement possible de faire encore 

mieux. Le besoin de sécurité du patient sera satisfait si vous proposez une 

antibiothérapie conditionnelle en fonction de l’évolution: Renoncer dans 

un premier temps, puis démarrer le traitement antibiotique en l’absence 

d’amélioration après 3 à 4 jours (ou en cas de survenue de signaux d’alarme 

évocateurs d’une atteinte bactérienne). Il m’arrive aussi de remettre un 

 antibiotique au patient afin qu’il puisse le prendre en cas d’évolution néga-

tive – et au final, il le prend rarement. Il vaut la peine d’avoir une brève 

 discussion critique avec les patients quant à l’usage rationnel des antibio-

tiques! 

Stefan Neuner,  

Rédacteur en chef Primary and Hospital Care 
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nue. Vu que de nombreux domaines sont concernés 
par le thème de la résistance aux antibiotiques, quatre 
Offices fédéraux, à savoir l’OFSP, l’OSAV, l’OFAG et 
l’OFEV, collaborent dans le cadre de la stratégie Anti-
biorésistance selon une approche One-Health (de plus 
amples informations à ce sujet sont disponibles 
sur www.star.admin.ch). La stratégie comporte les huit 
champs d’action Surveillance, Prévention, Utilisation 
appropriée des antibiotiques, Lutte contre la résis-
tance, Recherche et développement, Coopération, In-
formation et formation, ainsi que Conditions géné-
rales.

Que sait la population?

Une première enquête réalisée auprès de la population 
suisse sur le thème des antibiotiques et la probléma-
tique des antibiorésistances a montré en 2016 qu’envi-
ron trois quarts des Suissesses et des Suisses 
connaissent le sujet. On sait très bien que la prise inu-
tile d’antibiotiques réduit leur efficacité et que les anti-

Correspondance: 
Corinne Corradi, MSc MPH 
Wissenschaftliche 
 Mitarbeiterin 
Eidgenössisches 
 Departement des Innern EDI 
Bundesamt für Gesundheit 
BAG  
Abteilung Übertragbare 
Krankheiten, Sektion 
 Strategien, Grundlagen 
und Programme SGP 
Schwarzenburgstrasse 157 
CH-3003 Bern 
Corinne.Corradi[at]
bag.admin.ch 

Les Offices fédéraux impliqués
Office fédéral de la santé (OFSP): en médecine humaine, le be-

soin d’agir est important, car les bactéries antibiorésistantes 

augmentent partout dans le monde, tout comme le risque de ne 

plus pouvoir guérir les infections bactériennes. Les connais-

sances sur la résistance aux antibiotiques aident les patients, 

les médecins et les pharmaciens à prendre leur responsabilité 

dans l’utilisation des antibiotiques pour contribuer ainsi à ce 

qu’ils conservent leur efficacité à l’avenir.

Office fédéral de la sécurité alimentaire et des affaires 
 vétérinaires (OSAV): la StAR s’est fixé comme objectif de pré-

server durablement l’efficacité des antibiotiques pour les gens 

et les animaux. Dans ce contexte, les mesures de prévention 

des maladies constituent une partie essentielle de la solution. 

L’OSAV assume avec les  acteurs concernés la responsabilité des 

informations et des mesures relatives aux animaux. Il est donc 

capital de créer les conditions nécessaires pour que les animaux 

restent en bonne santé et aient besoin de moins d’antibiotiques. 

Une bonne hygiène, de meilleures conditions d’élevage et un 

suivi intensif du cheptel peuvent y contribuer. 

Office fédéral de l’agriculture (OFAG): tout agriculteur est res-

ponsable de la santé de son cheptel. Outre la prévention ciblée 

de certaines maladies, la mise en œuvre d’une gestion optimale 

est essentielle. D’où toute l’importance des projets spécifiques 

de mise en œuvre des informations et des mesures dans les ex-

ploitations, en général en collaboration avec ou à l’initiative des 

agriculteurs et des branches, ce qui permet d’aborder des as-

pects tels que la génétique, l’élevage, l’alimentation et l’hygiène 

de manière coordonnée. Des conditions d’élevage respec-

tueuses des animaux contribuent aussi à leur santé. Elles sont 

encouragées par des subventions pour des systèmes de stabu-

lation particulièrement respectueux des animaux (SST) et per-

mettant les sorties régulières en plein air (SRPA).

Office fédéral de l’environnement (OFEV): l’antibiorésistance ne 

concerne pas seulement les hommes et les animaux, mais aussi 

l’environnement. C’est pourquoi une approche globale selon le 

principe One-Health est indispensable pour préserver l’efficacité 

des antibiotiques. Outre la réduction générale des micropol-

luants et des résidus d’antibiotiques dans l’environnement, la 

recherche joue un rôle important.

biotiques ne sont pas efficaces contre la grippe et les 
 refroidissements. Pour la plupart, les personnes inter-
rogées sont au courant que la résistance aux antibio-
tiques est un sujet à aborder selon le principe One-
Health, sachant que le besoin d’action est évalué de 
manière variable dans les différents domaines. Il 
convient donc de conserver ce niveau de connais-
sances et de renforcer la responsabilité de tous les 
 acteurs en rapport avec l’utilisation des antibiotiques.
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Methicillin-resistant, Staphylococcus aureus (MRSA) bacteria. 
National Institute of Allergy and Infectious Diseases (NIAID).
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